
S« Suit de ||oel
Vne femme se réjouit, dit Notre-Seigneur, lorsqu’elle a mis au 

monde un fils. Qui donc comprendra la joie de la Sainte-Vierge, 
lorsque, la première en ce monde, elle eut le bonheur d'arrêter son 
regard sur la ligure de Dieu fait homme, et devenu son fils à elle.

C'est à elle, qu'il appartient, de tenir dans ses bras cet enfant: à 
elle, de réchauffer ses petits membres tremblants de froid, de les 
envelopper de langes. Avec quelles délices, elle arrête son regard 
maternel et pieux sur cette douce ligure, elle contemple ses traits 
ravissants.

Que lui aurait fait à elle les lambris dorés d'une superbe demeure?
Elle ne les aurait pas acceptés en échange de cette grotte exposée 

à l’haleine glacée du vent qui la pénétrait de toutes parts.
Rien ne vient troubler la joie de son cœur chaste et maternel. 

Elle a oublié les fatigues du voyage; ses Inquiétudes de la veille, 
son abandon présent, son indigence, elle n'y pense pas.

L’enfant appartient à peine au monde... A part son époux fidèle, 
qui est à ses côtés et adore en silence, pas un être humain n’a encore 
franchi le seuil de l'humble sanctuaire ou troublé le recueillement de 
cette scène solennelle. Le Ciel seul a partagé leur extase; sur la 
terre, il leur appartient exclusivement.

Reposez sur cet objet de votre tendresse votre regard de vierge et 
de mère. Buvez à longs traits à la coupe de votre bonheur, car bien
tôt le glaive d'Hérode sera levé contre l'enfant et le menacera; bien
tôt le glaive prophétique de Siméon transpercera votre cœur et en 
bannira pour toujours la tranquille félicité, le bonheur sans mélange 
de cette nuit délicieuse.

Jfêtea où Von célèbre un dcô mt^tèrea du 
|§aint Bonaire

Les membres de la confrérie gagnent une indulgence plénière, aux 
conditions ordinaires à ces fêtés qui sont ;

L’Annonciation (1er mystère), la Visitation (2e mystère), Noël (3e 
mystère), la Purification (4e mystère), la Conception de la Très Sainte 
Vierge (vendredi après le dimanche de la Passion), Pâques (lie mystère), 
l’Assomption (14e mystère), la Toussaint (15e mystère) ; S. C. Indulg. 
d. d. 25 février, 1877. Décréta authentic», n. 431, p. 388.


